
S2 LE'FANTASQUE.6

les déhenties 'qu'on.v dònneraux: ibelieés ne ist payables ,que dtns
vingt ans 'est alors;,que'nous en:e!mpêchero le aiement. ans vingtnans
nous ser.ons au.pouvoir ou la province sera un Etat de lairépublikïu américaine.:,

-lBien trouvé ma foi'! J?aimiemieux cela certainiementque. de tuer tous les a-
nadienpqui me font une petite fortune ou le gouverneur qlui p'éut-être me ferait pen-
dre. Protestons pendant vingt ans contre.l'indemnité et d'ici à,ce tems-là, on a :e
tems dé réfléchir à ce qu'on devra faire alors.

Nos deux interlocuteurs se separérent- enchantés de l'idée et bien décidés à se
rendre à l'assemblée publique pour y pousser trois hourras ponr la reine et trois
grpgnementspouri rebelles. -

Deux électeurs du comté, de Montmorency discutaient d'al'a ires publique s'
lautrejour: . '

-Mais c'est drôle, disait l'un, notre membre iie fait 'ien'en chamb-e, lësgazètiè
ne nous apprennent'rien de'lui; on ne lé voitýfigurer däns dàuun' îcité', n pro
poser'de bil oude -motion, ni faie de éustions au'rhinistaié.'

vas te'dire c que j'en pense, et t'en feras cèque tuvoudras J'avhn
entendu dire, par.le gros Quenoche qui 'revient'duMorial, que notre nembrë joüe
un rôle qui ne nous fait pas'liotiieur; lI paraîit que lés minisse y ont défendu d'ou-
vrir:l'abouche: excepté pour chaitôrdes sottises a Papineau" N'y'apas.eû d'tre
Catiadien qu'ait voulu se charger de'c'te vilaine besogne-là. Fallait bic qu'il la
prisse.'

-Mais je nei'avons pas envoyé au parlement pour çà! Il devait s'opposer à
uion

-Justement; maiésj'ñious nsomes pas bih Expliqués'pàr devaht notaire, et s
nous'lui 'demandons: comte de sa eoïduite parlemetair, il nous r pon dra qu i aait son devoirlpiisqu"il è'é t poáé'1'in eni etieïtnänt la ziz é

Mon, cher Fantasque,".
Dàis une lettre que'je vous adressaile 25 novembe ýder re ijöuissais

devous; connaîret je'mv'eugageaisêous amser' cet hiver, g déîérisde
personneslus ou -ioins ridièul'îe eudais' conîrer'"cett épûe dféle
de bals et de réunions de tout genre. Je me faisais fête, surtout; de N dintP
dir- à certàins méssièrséêt a certaines l'n'isellei nairiñaisiaíîu vo~us
auraient fourni de bons' ujets pour rire, d guaescriitqies, d'xcelleits articlesfantastiquies. Je voûs ipromettais beacàtip alors, mon her Pntasge, et jusqu'à
ce jour je ne vous arienéo're rien donné! Cenest pas mia fatite, croy.z-io et.
je suis chagrine plus que vQus le pensez,de n'avoiripu tenir ma promesse.

~Lè barn'aval3 êetteaï 'éëie;à passépreslùå inper-u' Quatr gyànds alsoùil y
avsit bien peu e mon de'ëot o« l'o*yait a pe e'oi ei deùx, Canadiens; quel-
qiles' qun'erts, 'ûèlëques édniins de f'amilles voilàioit "Dé m- .. joi'lai pàse
endore vuun 'ivér aussi enîinyèux! Ilal éi atr yit pour moi, le ballqui' fa-
sai"battre'l&ceur enîniriendant folle dlejoîe lebal aujcdird'hui 'm'est insùp'portnble
Dans-les réunions-oùje'mesuistrouvée, je n'aivu queds ire trgës, indiffé-
rente), 'des 'iliniérès' fröids'ét.' rhétrvées danseurs et *dnseuseé, toutilehmoiùde
mdainiblé -maussade Pluideplaisir à da'nsr.le graieu;, qùuidris, laentille
polkà et l'élégante valse ! Plus de gaieté, d'abandon, 'a'l t es convérsa-
tions! partout, chez tous gêne, contrainte insouOince" . h Qébec pauvre
Qu6bc,ê que tu' èhängée h. .


